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Dans  le  récent  rapport  Planète  Vivante  2016,  le  WWF  dresse  un  bilan  de  la
biodiversité  mondiale.  Ce  document,  préparé  en  collaboration  avec  différents
organismes dont la Société zoologique de Londres et le Global Footprint Network,
détaille notamment la situation actuelle des populations mondiales de vertébrés à
l’ère géologique de l’« Anthropocène », une nouvelle période reconnue par certains
scientifiques dont le prix Nobel Paul Crutzen, et caractérisée par des évolutions
plus rapides, attribuables en grande partie aux activités humaines.

Le bilan des effectifs animaux montre que les populations de vertébrés ont décliné
de 58 % entre 1970 et 2012. Ces populations animales sont évaluées via différents
indicateurs, dont l’Indice Planète Vivante (IPV) et la liste rouge des espèces
menacées de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). L’IPV
mesure  la  biodiversité  en  collectant  des  données,  principalement  en  Europe  et
Amérique du Nord, sur plus de 14 000 espèces de vertébrés, et en calculant la
variation moyenne de chacune d’elles. Le rapport analyse également les différents
facteurs contribuant à cette diminution.

Extinctions cumulées des vertébrés
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Parmi ces facteurs, on peut citer :

–  la  perte  d’habitat  naturel  des  animaux,  souvent  liée  au  développement  des
activités humaines, notamment agricoles (déforestation) ;

– la pollution qui agit soit directement (épisode de pollution massive de type marée
noire), soit indirectement en réduisant la disponibilité alimentaire des animaux ;

– la présence d’espèces animales invasives, qui peut conduire à l’extinction d’une
espèce par prédation, concurrence pour le territoire ou transmission de maladies ;

– le changement climatique, qui peut rendre l’écosystème des espèces inadapté, qu’il
s’agisse de modifications climatiques au long cours ou d’événements météorologiques
extrêmes.  Le  rapport  rappelle  que  plus  les  espèces  animales  ont  une  aire  de
répartition restreinte, plus elles sont vulnérables à ces modifications.

Le  document  conclut  sur  la  nécessité  d’un  nouveau  système  économique,  plus
respectueux du capital naturel et promouvant entre autres des régimes alimentaires
plus responsables.
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